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nombre des animaux entretenus dans chaque ferme
ayant augmenté considérablement, il est devenu d
toute nécessité de cultiver beaucoup plus de four-
rages et d'apporter plus de soins à leur culture.

bes betteraves, les carottes et les choux de Siam,
sont entrés dans la nourriture d'h1iver ; les trèfles et
les regains des prairies iaturelles ont jou le rdle
pîrincipial dans la nourriture d'été. Mais il ne suflilt
pas d'avoir beaucoup de fourrage à [ne époque de
l'année; l'éCoioie rurale bien entendue, exige que
le cultivateur, ait toute l'amnée à sa :1isposition, cles
ressources assires et çtîulisaites pour enitretenir ses
animaux eu bon étai, sous peine de perdre entière-
ment en sui saison le bénéfice de la saison prcó..
dente.

Un grand nombre de fermiers, &accordent à re-
connaitre qu'ils out deux époques difficiles à traver-
ser pour ia nourriture du bétail. La pteieire arrive
aiu mois d'avril ou la fin de nars, parce qu'ils Ont
épuisé les ressources souvent insu flisantes de l'hiver,
parce qu'il a fallu les faire consommer de trop honne
heure à l'attomne. La seconde époque dillicile ar-
rive au mois de septembre ou octobre, parce que la
sécheresse a empècli les trèfles et les regains des
prairies de repousser. Il en résulte une véritable di-
sette qui fait dépérir le bétail au grand détriment
des intérêts du cultivateur.

Pour obvier à cet inconvénient il suffirait de cul-
tiver ie étendue de mais-fourrage proportionnelle
aux besoins de la ferme, de la manière que je vais
indiquer.

Le produit de toutes les récoltes est toujours pro-
portionnel à la fertilité du sol ; on prend donc un
terrain labouré à l'automme que l'on engraisse con-
venablement; après avoir enfoui le fumier, on herse
et on roule pour bien ameublir la terre ; ensuite on
sème de préférence en lignes espacées de dix à douze
pouces.

Tots les terrains conviennent au maïs, mais il pré-
fère les terres un peu compactes, profondes et frai-
ches. Le choix de la variété a une grande impor-
tance; il faut préférer les grandes variétés de maïs
jaune et principalement le itaïs géant ou caragua, à
grain blanc. Il faut donner la préférence aux se-
mailles en ligne, parce qu'on économise beaucoup
de semence, ou bien sous raie, car la herse sic réussit
pas complétemient à l'enterrer.

On commence à le faire consommer quand les
fleurs måIles coImmencent à paraitre; tous les ani-
maux recherchent le maïs avec avidité et sa valeur
nutritive est très-grande.

Je ne saurais trop encourager les cultivateurs à
essayer cette culture, et j'ai la convi,:tion qu'ils con-
tinueront tous les ans. On s'enrichit toujours à faire
beaucoup de fourrages, parce que les animaux sont
mieux entretenus, donnent plus de lait, plus de
viande et plus de fumier; et celui qui fait beaucoup
d'engrais est toujours un bon cultivateur.
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Un des buts que se propose d'atteindre La Revue
Agricole n'est pas le se rendre populaire en flattant
les idées des uns et des autres, mais bien de cher-
cher et présenter la vérité enu lotit aux cultivateurs.
Notre syslltu ne sera pas de vanter la terre étran-
g'ère et par là mtime iipriser notre propre héritage.
Ce ne sera n ion pl us de p rônr les races d'aUni
iaux dI' tel on tel pays, lotit eni recoiiaissantt les

quqali lui los disti nglienit. pour dlinigrer' les races
indi'as. Non. bieni an coitraire, totis nos efforts
et nos travaux eroIntt t'n lfaveitr de la patrie, nous
laenidrois notre sol tl qu'il est. et nous tlàcherois
de l'aitimder 't l'amtélior.

Quant à inos raves d'aniiîmiaix. elles n son. pas à
dédaigner, elles ne sont pas tres-lrillantes. il est Vrai,
mais e llt's sont indigónes. rites pour la pllart,
rustiquîies et bi'I ac'limatéesetsurtoutex'mptesd'une
foule le maladies, ce sont tous les éléments néces-
sai rs pour en faire des races améliorées. En défi-
miitive que sont les races tant vantées des vieux pays ?
ce son t toi t si tildmn t, des croisements judicieux,
unis à des soins onstants. Deux proverbes, l'un

Ilais et l'autre fraii'ais. résument presqIue toute
la iquestioii, le premiii: "The trough nakes the
race," 'est à-dire l'ange fait la race; lu second,

L'oeil dii itaitre engraisse le bétail." Ainsi, culti-
vateurs Caitadiens, il faut de toute nécessite, si votts
voulez faire du proflt en cultivant, il faut que vos
écuries, vos étables, vos bergeries, etc., soient peu-
plées par des animaux provenant de croisements juî-
dicieux et élevés avec soin. D'autant plus que c'est
la seule manière de nous enrichir aujourd'hui, sur-
tout sur des terres éloignées (les centres industriels
et commerciaux.

AVIS.

Des circonstances incontrôlables ayant retardé la
publication de la Revue jusqu'à ce jour,-il a fallu
laisser de côté une foule d'avis relatifs aux couches
chaudes, aux semailles, aux instruments araLtoircs,
etc. Mais l'hiver prochain nous y reviendrons en
temps et lieu. l'our aujourd'hui nouîs parlerotis des
améliorations à faire aux batiments de la ferme; mais
on dira. c'est bien à bonne heure de parler de cela
déjà. Cependatt c'est a force de dire qu'il est toujours
temps de commencer qu'on n'améliore et qu'on ne ré.
pare rien du tout, car les cultivateurs soigneux et itn-
telligets commencen t ldès le printetnpsà réparer leurs
dépendances ; dès que les animaux sortent pour les
pacages, ils nettoient les étables, durant tou t l'été
chaque jour de liberté qIue leur laisse les travaux des
champs, ils font les réparations ou les chaigeeintts
nécessaires. Ils blanchissent à la chaux îînn-seuîle-
ment l'extérieur, mais aussi l'intérieur. Cette der-
nière opération paie ait centuple le trouble que cela
donne, d'abord les bois blanchis àc la chaux durent
bieti plus loigtemps, ensuite contribuent beaucoup à
la santé les animaux, suîrtouttsilles bâtisses son t suffi-
samment éclairées. C'est un défaut chez nos culti-
vateurs de voir leurs écuries et étables mal éclairées,
bien plus que cela, une grande partie ne le sont pas
du tout. Il s'en suit qule les animaux en soultrent,
et les intérts du cultivateur aussi. En résumé des
étables, des écuries, etc., bien construites, bien né-
res, bien blanchies à la chaux, bien éClairées, bien
chaudes en hiver et par conséquent fraîches en été,
contribuent grandement à la santé, à la bonne mitne
et à la vigueur des animaux, et surtout à la richesse
du cultivateur.


